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Introduction

Ce livre est né d'un constat alarmiste : la République est aujourd'hui victime d'une dérive communautariste intolérable souvent liée à divers intégrismes, notamment religieux. L'apparition à l'école de la question du voile islamique a été un des signes, pourtant sous-estimé, de cette dérive. Ce qui n'était qu'un phénomène plutôt rare tend à se généraliser. Des familles font aujourd'hui pression sur des jeunes filles pour qu'elles se voilent. On demande aux établissements scolaires d'ouvrir des salles de prière ou d'offrir des régimes particuliers aux enfants de confession différente. Le communautarisme, qui devient un instrument de domination, conduit à remettre en cause les fondements mêmes de la République. L'idée s'installe que les dogmes religieux sont supérieurs aux lois républicaines.

Or, la nation est une et indivisible : elle ne peut céder face aux demandes d'un communautarisme religieux qui refuse de reconnaître l'existence de valeurs partagées par l'ensemble de la nation. Naître ensemble, vivre ensemble, tel est le sens étymologique du mot nation, sens que vient conforter la devise républicaine, Liberté, Égalité, Fraternité. Cette montée du communautarisme, qui s'accompagne d'une régression obscurantiste, signifie l'échec du projet républicain.

Aujourd'hui, les communautés religieuses de notre pays s'inquiètent de la réapparition des violences racistes, des actes d'antisémitisme, des manifestations d'intolérance. Le contexte international, avec en particulier la crise au Proche-Orient, conduit à la diabolisation de l'Autre et fournit un arrière-plan idéologique qui permet de justifier les comportements les plus fanatiques. Manipulés par un « islam des caves », de jeunes Maghrébins considèrent que les juifs sont responsables du drame des Palestiniens, mais aussi du monde arabe dans son ensemble. Dans ce contexte, l'intégration républicaine autour des valeurs de respect et de tolérance est aujourd'hui en panne.

Cette situation, qui voit se banaliser de nouvelles formes d'antisémitisme, avec en particulier la montée du racisme à l'école, doit conduire les pouvoirs publics et les représentants des différentes communautés religieuses à restaurer le dialogue entre chrétiens, musulmans et juifs. Il est urgent de donner un fondement plus solide aux relations interreligieuses. Chaque Français doit se sentir fier de ses racines juives, musulmanes ou chrétiennes, lorsque la religion prend la forme d'un humanisme universel qui rejoint l'humanisme républicain.

L'avenir de la République réside dans un rapprochement plus étroit des communautés religieuses. Les rencontres se multiplient entre les représentants des différentes confessions du Livre. Des avancées ont été obtenues ces dernières années, mais beaucoup reste à faire, en particulier en ce qui concerne le dialogue entre les communautés juive et musulmane. La situation au Proche-Orient a creusé le fossé entre ces deux communautés.

La France compte la communauté juive la plus importante d'Europe occidentale; forte de cinq millions d'individus, la communauté musulmane est une réalité que plus personne ne peut contester. L'islam est la deuxième religion de France. Le dialogue judéo-musulman est engagé depuis plus de quinze ans. Des personnalités comme Dalil Boubakeur, recteur de la Mosquée de Paris, et Bernard Kanovitch, membre du CRIF1, président de la commission chargée des relations avec la communauté musulmane, déploient une énergie inlassable pour conforter ce dialogue. Dans leur esprit, la religion n'est pas séparable de l'humanisme et le projet républicain n'est pas celui de l'irréligion. La laïcité constitutionnelle ne signifie pas la disparition de la religion, elle ne porte pas atteinte à la liberté de culte. Elle offre au contraire à chaque citoyen la possibilité de vivre selon les principes de la religion qu'il a choisie.

Aujourd'hui, l'affrontement entre juifs et musulmans sur le sol de la République, mais aussi à l'échelle de la planète, est le signe d'une triple crise : crise de civilisation, crise morale, crise de la démocratie. En France, le premier tour de l'élection présidentielle de 2002 a montré les effets de cette crise avec la qualification, pour le second tour, du candidat de l'intolérance. Ce résultat est la conséquence d'un laisser-aller de la part de nos institutions, des instances représentatives de l'État républicain. Alors que, depuis deux ou trois ans, se multipliaient les incitations à la haine raciale ou religieuse et les actes violents, l'assoupissement a été général, chacun acceptant de croire que les divisions religieuses sont irréductibles ou que l'antisémitisme est un fait qui ne concerne que le noyau résiduel dur de l'extrême droite. La démocratie devrait s'accommoder de cette diversité qui, en refusant tout consensus politique, menace pourtant sa survie.

Le projet républicain est tout entier celui de la citoyenneté. Pour l'individu, se joue alors la question du va-et-vient entre la sphère privée et la sphère publique. La République n'est pas simplement une forme de gouvernement, c'est aussi une culture que fonde l'existence de biens communs comme le respect, la justice et le sentiment de sa propre valeur. Les choix personnels, et en particulier le choix d'une religion, doivent donc se faire dans le cadre d'un espace culturel commun qui est celui de l'idéal démocratique. La distinction entre ce qui est public et ce qui est privé est alors essentielle. C'est dans cette distinction que les racines culturelles et religieuses de chaque individu deviennent, non pas un obstacle au dialogue, mais le ferment d'un échange plus riche, l'idéal humaniste et démocratique conduisant tout naturellement à dépasser les contradictions.

C'est en se référant à cet idéal humaniste que Dalil Boubakeur et Bernard Kanovitch ont voulu lancer cet Appel au dialogue entre les communautés musulmane et juive. L'histoire des religions montre qu'il a toujours existé entre les deux communautés une parfaite entente, allant jusqu'à l'installation, à partir du XVe siècle, de nouvelles communautés juives dans les pays arabes. Seule l'histoire récente, avec l'affrontement israélo-palestinien, a provoqué une rupture qui reste uniquement politique, malgré les tentatives d'islamisation du conflit. Dalil Boubakeur et Bernard Kanovitch montrent en effet que l'idée de violence politique est étrangère à toutes les religions.

Tout dialogue suppose nécessairement un échange qui vise à définir un territoire commun, celui des valeurs partagées dans un contexte de mutation permanente du monde et d'émancipation des individus. Les sociétés traditionnelles, en particulier les sociétés religieuses, sont confrontées à une modernité qui les fragilise ou qui les conduit à se radicaliser. La tentation du repli communautaire est alors grande.

Pour Dalil Boubakeur et Bernard Kanovitch, l'idée de Dieu est inséparable de l'idée de liberté. Ce livre vient confirmer leur engagement fort pour la tolérance et les valeurs de la République, et en particulier la laïcité. La question du choix entre foi et citoyenneté républicaine ne se pose pas pour l'individu ; ces deux notions viennent irriguer, nourrir l'esprit. Plus le lien social et la paix universelle paraissent menacés, plus il est porté atteinte au respect des individus et plus il s'avère nécessaire de multiplier les rencontres.

Le dialogue entre les religions, auquel nous invitent Dalil Boubakeur et Bernard Kanovitch, est ainsi l'un des instruments majeurs pour la paix. Car c'est dans un échange fécond que se construit la liberté des individus, des peuples et des nations, et que se joue, à l'échelle de la planète, la survie de l'humanité.




La forme du livre

Un Appel au dialogue entre deux communautés ne peut être entendu que s'il se fait depuis un territoire commun, quelque chose comme un espace culturel et spirituel partagé où se joue la convergence des regards.

La diversité ne conduit pas nécessairement à l'affrontement, tel est le message que nous délivre la philosophie depuis Hérodote. La culture propre de chaque communauté n'est donc pas un obstacle au dialogue. L'idée est alors de reconstruire l'universel à partir de la diversité.

Un musulman, Dalil Boubakeur, et un juif, Bernard Kanovitch, ont décidé de lancer ensemble un Appel au dialogue entre leurs deux communautés. L'actualité les invite à le faire de façon urgente. Mais le dialogue ne doit plus être une affaire d'experts en théologie, l'ensemble des communautés juive et musulmane doit s'en emparer. Pour cela, il faut tracer le chemin qui permet de sortir des identités closes, dessiner le territoire d'un bien commun.

Pour Dalil Boubakeur et Bernard Kanovitch, les grandes religions monothéistes universelles, parce qu'elles disposent d'un bien commun, l'idéal de justice et de paix, vont permettre l'engendrement de nouvelles solidarités entre les hommes. Nous sommes loin des constructions fondamentalistes qui, artificiellement, font de la religion un facteur de rupture.

La forme du livre est alors la suivante : explorer les territoires communs du judaïsme et de l'islam à partir des questions simples qu'ils ont accepté que je leur pose. Les réponses qu'ils donnent, aussi précises et complètes que possible, délivrées dans un langage vrai, constituent ce nouveau territoire commun à partir duquel prendra fin le jeu des rivalités meurtrières, ferment de l'intolérance.

Dalil Boubakeur et Bernard Kanovitch ont donc choisi de répondre longuement à chaque question, de façon à définir complètement l'espace commun aux deux religions. La forme du simple échange, qui conduit à donner des réponses brèves et oblige à répondre au dernier argument, aurait pu conduire à des ambiguïtés.

Le titre du livre est donc amplement justifié : c'est un véritable dialogue qui doit s'engager entre juifs et musulmans. La qualité de ce dialogue dépendra largement des idées exprimées dans ce livre par Dalil Boubakeur et Bernard Kanovitch.

L'histoire des religions juive et musulmane, qu'ils tracent dès le premier chapitre, met en évidence l'idéal de tolérance qui irrigue les textes sacrés. L'équation du conflit israélo-palestinien montre que la rupture entre juifs et musulmans est uniquement politique. Le reste du livre témoigne du rejet de la violence par les deux religions.

Comment se joue alors l'avenir des religions dans une société moderne, laïque et républicaine ? Dalil Boubakeur et Bernard Kanovitch nous le disent : si aucune communauté religieuse ne peut prétendre se placer au-dessus des lois de la République, il est tout aussi évident que les religions peuvent jouer un rôle légitime au sein même de la République.

Le livre se termine sur un texte commun, signé par Dalil Boubakeur et Bernard Kanovitch, sorte de clé qui permet de relier la diversité des religions à l'unité de l'universel.

Tel est en effet l'objet de ce livre : reconstruire l'universel à partir de la diversité.

Christian Gambotti





1 Conseil représentatif des institutions juives de France.






I


L'histoire des religions juive et musulmane

Que nous apprend l'histoire des religions sur la relation entre les juifs et les musulmans ? Leur présence ne témoigne-t-elle pas de l'existence de liens étroits, voire d'un tronc commun, entre les deux religions monothéistes sur une même aire géographigue ?




Bernard Kanovitch

Il est évident que les religions juive et musulmane se construisent sur un même tronc commun. Dix générations après le Déluge apparaît le patriarche Abraham, considéré comme l'ancêtre de l'histoire du peuple juif et du peuple musulman. Les deux religions constituent alors un ensemble de croyances et de rites fondés pour les musulmans sur le Coran, pour les juifs sur la Torah. L'une et l'autre sont des religions monothéistes. Les musulmans se réfèrent à l'enseignement que donne Muhammad1vers le VIIe siècle, les juifs sur celui de Moïse prononcé vingt siècles avant. Le terme islam vient du verbe aslama, se soumettre, tandis que muslim signifie « celui qui est soumis ». Néanmoins, cette expression doit être comprise comme un acte d'acceptation d'une vérité issue d'un Dieu unique. Juifs et musulmans reconnaissent en effet l'existence d'un Dieu unique, même s'il existe une différence subtile entre le Dieu Un du judaïsme et le Dieu unique de l'islam. Les catholiques se réfèrent pour leur part à un Dieu trinitaire.

Réduit à sa plus simple expression, le credo musulman se résume ainsi : «il n'existe pas d'autre dieu que Dieu (Allah) et Muhammad est son prophète. » La prière traditionnelle des juifs formule « l'Éternel notre Dieu, l'Éternel est Un ». On s'aperçoit donc que l'islam et le judaïsme insistent tous deux sur l'unicité de Dieu, alors que l'idée chrétienne est celle de la Trinité associant le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

En outre, la présence juive est forte en Arabie, c'est-à-dire dans la région où est né et a grandi Muhammad. L'influence d'un fonds hébraïque sur le culte musulman est une réalité. D'importantes relations commerciales existent déjà entre l'Arabie et le royaume d'Israël à l'époque du roi Salomon au Xe
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